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Se former avec un mannequin
Un centre de simulation a été installé dans l’unité hospitalière protégée. Il est utilisé pour la formation
des médecins et des infirmiers.

Maladie
d’Alzheimer

Dans le cadre d’une série
de cours publics consa-
crés au vieillissement,
se tiendra à Genève, le
13 novembre de 18h15
à 20h, une conférence
intitulée : La maladie
d’Alzheimer débutante :
quelles prises en charge
et quelles structures
d’aide?, par le Pr Martial
Van Der Linden de la
faculté de psychologie et
des sciences de l’éduca-
tion de Genève. Le lieu :
Uni Mail salle R280,
Bd Carl-Vogt 102. Entrée
libre. Pour plus d’info,
tél. 022 718 45 96.

Alzheimer bis

Vivre à domicile avec la
maladie d’Alzheimer ou
une affection apparen-
tée: oui, mais comment?
Tel est le thème d’une
conférence-débat qui se
déroulera le 22 novem-
bre de 14h à 17h30 à
Genève, au Forum du
Crédit Suisse, rue de
Lausanne 17. Entrée
libre. Plus d’informations
à l’Association Alzheimer,
Section de Genève au
022 788 27 08.

Essayez le vélo

L’association transports
et environnement (ATE)
en partenariat avec les
HUG et PRO VELO HUG
(section de PRO VELO
Genève) propose aux
employés des HUG d’em-
prunter gratuitement un
vélo à assistance élec-
trique (VAE) pendant une
semaine et ce, jusqu’au
16 novembre 2007.
Cette initiative s’inscrit
dans le cadre de l’étude
du plan mobilité d’entre-
prise pour le site Cluse-
Roseraie des HUG.
Pour toutes informations
et inscriptions : e-mail:
I n f o . P r o v e l o - H u g@
hcuge.ch.

Goûters
des sciences

Douleur physique, dou-
leur morale : difficile par-
fois de les distinguer et
de les comprendre. Ré-
ponse avec Aïe! Pourquoi
ça fait mal? une anima-
tion destinée aux 8-12
ans qui aura lieu les mer-
credis 21, 28 novembre
et 5 décembre aux Hôpi-
taux universitaires de
Genève de 14h à 17h.
Inscription dès le 31 oc-
tobre au 022 379 73 88
ou à gouters@unige.ch.

Avec l’arrivée d’un man-
nequin simulateur de taille
adulte, un vent de nouveau-
té souffle sur la formation
des anesthésistes. «En mé-
decine, ils ont été les pre-
miers à recourir à ce type de
simulation pour l’enseigne-
ment. Ils se sont inspirés du
monde de l’aviation où les
simulateurs de vol sont lar-
gement utilisés», explique le
Dr Georges Savoldelli, chef
de clinique au service d’anes-
thésiologie. « Aujourd’hui,
grâce aux progrès technolo-
giques, le phénomène de la
simulation a explosé et in-
téresse aussi les intensi-
vistes, urgentistes et ambu-
lanciers.»

Un concentré
d’apprentissage

Le mannequin sert à exer-
cer des gestes techniques
comme l’intubation, la ven-
tilation, la réanimation, la
pose de perfusions ou le
drainage thoracique. «Il est

même possible de modifier
la configuration des voies
aériennes pour les rendre dif-
ficiles à ventiler ou intuber.»

Très sophistiqué, il est
également capable de par-

ler et d’émettre des bruits
respiratoires, cardiaques
et abdominaux. Les para-
mètres «vitaux» s’affichent
sur un écran de surveillan-
ce créant ainsi un effet de

réalisme optimal. «On fait
varier le pouls, la pression
artérielle, la saturation
d’oxygène, le rythme et la
fréquence cardiaques en
fonction du scénario posé»,
précise le Dr Savoldelli qui
est parti se former trois
ans à Toronto au Wilson
Centre for Research in
Education ainsi qu’au St
Michael’s Hospital’s Patient
Simulation Centre.

Nombreux avantages
L’enseignement se dérou-

le dans une salle d’opéra-
tion de l’unité hospitalière
protégée (hôpital souter-
rain situé sous le bâtiment
D). Toutes les simulations
sont filmées afin de pouvoir
être discutées lors de la
phase cruciale de debriefing.
« On discute des connais-
sances techniques, médi-
cales et relationnelles com-
me la distribution des tâches
au sein de l’équipe.»

Environnement sûr
La formation dans un

centre de simulation com-
porte de nombreux béné-
fices. «L’enseignement s’ef-
fectue dans un environne-
ment sécurisant où aucune
vie n’est mise en danger. On
peut le programmer et le ré-
péter à volonté. Il permet
par ailleurs de confronter la
personne à des situations
rarissimes qu’elle n’aurait
peut-être jamais rencon-
trées durant ses années de
formation. On adapte le de-
gré de difficulté du scénario
en fonction du niveau de
l’apprenant», souligne le Dr
Savoldelli.

Des sessions de formation
seront dans un premier
temps organisées pour
les médecins et infirmiers
d’anesthésiologie, des soins
intensifs et des urgences.

Paola Mori

Très sophistiqué, le mannequin simulateur est capable de parler et d’émettre des bruits respiratoires,
cardiaques et abdominaux.
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Soutenue par la direction générale, l’ouverture de ce centre de simula-
tion permettra d’améliorer la qualité des soins.
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Le mannequin simulateur
fait des émules. Il devrait
prochainement être utilisé
auprès des équipes multidis-
ciplinaires de réanimation,
mais aussi pour la formation
infirmière spécialisée en
soins intensifs, en anesthé-
siologie et en urgence, ainsi
que dans le cadre de l’ensei-
gnement du traitement du
patient en choc septique.

Un autre projet concerne
la formation des obstétri-

ciens, des néonatologues,
des anesthésistes et des
sages-femmes à la prise en
charge d’urgence vitale
materno-fœtale en salle
d’accouchement. Quant au
département de l’enfant et
de l’adolescent, il se montre
intéressé à acquérir un
modèle enfant.

«Pour que ce centre ait un
impact sur la qualité des
soins, il faut diversifier les
formations et l’ouvrir au plus
grand nombre », précise le
Dr Georges Savoldelli.

Rassembler les techniques
Mais ce n’est pas tout.

«L’idée est de réunir sous un
même toit d’autres tech-
niques de simulation com-
me les patients standardisés
qui sont des personnes bien
portantes formées à jouer le
rôle d’un malade ou encore
les simulateurs de réalité
virtuelle employés pour exer-
cer des gestes chirurgicaux

ou endoscopiques», précise
le Pr Nu Viet Vu, responsa-
ble de l’unité de recherche
et de développement en
éducation médicale.

Autre perspective d’ave-
nir : la mise en place de
modules sur le travail en
équipe intra et multidisci-
plinaire. « Il est important

d’apprendre à bien commu-
niquer pour réduire les er-
reurs, notamment dans les
situations d’urgence riches
en émotions et en stress, in-
siste le Pr Vu. La simulation
est un réel plus pour amé-
liorer la qualité des soins à
tous les niveaux.»

P.M.

Grâce aux modèles de simulation, on peut exercer des gestes techniques et
entraîner le travail en équipe.

Au service de la qualité des soins




